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Dans le cadre de l’exposition Tenue de mise qui a eu lieu du 17 février au 15 avril dernier, le 
Musée du costume et du textile du Québec situé à Saint-Lambert a organisé la toute première 
édition du Concours Deviens critique d’art textile. Le concours consistait en la rédaction d’un 
texte critique sur un objet présenté ou sur l’ensemble de l’exposition Tenue de mise. Il était 
ouvert à tous les étudiants de niveau secondaire de la Rive-Sud de Montréal.  
 
C’est plus d’une centaine de textes qui ont été reçu et lu attentivement par un jury composé de 
trois personnes qui ont sélectionnés quatre textes gagnants. Le Premier prix est décerné à Alex-
Sandra Mailhot pour son texte Promesse tenue au MCTQ. Le deuxième prix va à Anais 
Chalifour pour son texte Chapeau! Je dirais même plus : melon! et le troisième à Antoine 
Dzumedzey. Une mention spéciale a été accordée à Jonathan Bélanger pour son texte Le Parka 
du Musée. Tous ces lauréats sont des étudiants de première secondaire de Mme. Johanne 
Mondoux, professeure de français à l’école Durocher à Saint-Lambert. 
 
Le MCTQ désire remercier Le Club Richelieu Saint-Lambert, La librairie Le Fureteur, La Librairie 
A lire et le Club vidéo Phos et le Courrier du Sud pour leur soutien et leur générosité. 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Description de la photo :  
De gauche à droite :  Yolande Larocque, bénévole et 
correctrice;  Jonathan Bélanger, prix de participation ;  
Anais Chalifour, second prix ; Alex-Sandra Mailhot, 
premier prix ; Danielle Boucher, stagiaire de l’UdeM.  
Rangée du bas : Suzanne Chabot, directrice du MCTQ 
et Catherine K. Laflamme, coordonnatrice du projet. 
Crédits photo : Alexis K. Laflamme 
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PROMESSE TENUE AU MCTQ 
 
 

Lors d’une belle journée d’hiver, soit le lundi 20 mars 2006, ma classe et moi, assistée de notre 
professeur Mme Mondou, sommes allés visiter le Musée du costume et du textile du Québec, 
situé à Saint-Lambert, dans un joli bâtiment ancestral. Nous visitions l’exposition  Tenue de mise 
dans le cadre d’un concours. 
 
Aux premiers pas dans le Musée, un manteau de la Baie d’Hudson me rappela un ourson en 
peluche portant à son cou un foulard aux couleurs de cette compagnie. Je défilais donc devant 
ces objets en me disant qu’ils avaient eux aussi appartenus à quelqu’un. Les objets se 
présentaient sous une grande variété, passant du sac à main, aux dessous féminins, aux 
cravates des messieurs, jusqu’aux robes de soirée. A travers ces items, différentes techniques 
de conception étaient utilisées. On se rend compte que celles-ci ont beaucoup évolué et se sont 
raffiné avec le temps. On est passé de matières grossières à de fins tissus. Le cas du sac en 
peau de singe évoluant vers le sac en cuir fin de Coco Chanel en est un exemple. 
 
 Dans mes coups de cœur, j’ai entre autre retenue les mules qui étaient conçues de soie, de cuir 
et de métal. On retrouvait aussi certaines robes de soirée dont ma préféré était la rose saumon, 
du couturier Guy Laroche, faite en fibres synthétiques et confectionnée en 1970. Aussi, le grand 
Obi de femme d’origine japonaise tissée en soie m’impressionnait grandement. Un rideau de 
cravates multicolores datant du XX siècle a aussi capté mon attention. On retrouvait aussi 
plusieurs techniques de tissage et de vannerie dans la conception des objets. Parmi celles-ci, un 
petit chapeau inachevé, échevelé et fort coloré a attiré mon attention. J’ai aussi vu des sandales 
incroyables. L’une d’entres elles était faites de pneus recyclés et ferait honneur aujourd’hui à 
l’expression « développement durable ». Une autre paire de sandales était faite quant à elle 
d’une haute plateforme de bois qui aurait rendu difficile une marche sur la pointe des pieds. 
Tous ces artefacts sont le reflet de différentes époques ainsi que de modes en constante 
évolution. Les vêtements devaient s’adapter aux types d’activités, au climat et à la classe 
sociale des gens. La variété des chapeaux en est un bon exemple. Tenue de mise est une 
exposition fantastique qui nous fait vivre un voyage à travers le temps. Quelle belle idée qu’ont 
eu le MCTQ et le département d’anthropologie de l’Université de Montréal d’unir d’une si belle 
façon différents objets portant sur ce sujet. 
 
Il n’est nullement redondant de dire que l’exposition Tenue de mise a tenu ses promesses de 
nous faire découvrir le fabuleux monde du vêtement. A travers ces objets, j’aurais imaginé des 
gens de toutes les époques qui les portaient. Notre époque laissera-t-elle un héritage de ce 
genre aux générations futures ? Cette exposition me porte à le croire…! 
 

Alex-Sandra Mailhot  
Secondaire 1 

College  Durocher 
 


